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PHILOSOPHIE.

La liberté des peuples n'est que dans le
Christianisme.

Il n'est rien de plus grand et de plus au-
guste sur la terre que de vivre sous une
liberté à la fois respectable et solidc. Cer-
tainement une liberté glorieusement fondée
sur les principes immortels de la moraic, ne
peut qieaccroitre et ennoblir la, grandeur
des err pires.: Mais d'où sort-elle cette
berté précieuse et, nécesEaire à laquelle
tous les hommes devaient aspirer?. N'est-
cepas de la vertu? et n'est-on pas libre;
au suprême- degré; lorsque chaeun peut
se livrer à la pratique des bonnes ouvres?
lorsqu'on peut travailler avec une généreu-
se ardeur pour le bien de Plunanimité ' , et
qu'on se soumet aux lois, parce qu'on sait
que sans elles l'ordre ne, pourrait exister?
La religion seule enfante.toutes. les vertus,
et une liberté sagement réglée ý est un'e ver-
tu éminente pour les nations, car c'est ce
qui constitue leur majesté; et elle est la
source d'une gloiro plus durable que celle
qu'on recueille dans les combats.

Si vous voulez perfectionier l'humanité
dans sa partie faible,: si vous voulez qu'il y
ait moins de malheureux, il faut.quo "toutes
les sociétés concourent à étendre le règne
de la paix, et qu'elles tràvaillent sérieuse-'
ment pour., lamoù de. la' vrie libertd.
Loin de nous, .loin de nous ces, lois -dange-
reuses et funestes qui. promettent en vain le
bonheur et la' paix. :Ni, janiais, .0 lois
impies'! vous n'entrerez dans ces -cours
généreux; jamais, parmi Jes -c».tloliques;
vous ne trouve'rez "de sincties partisans.
Fuyez loin de' notre: patrie; allez porter
aileurs vòs ràvags'e< vos désastres, eais-
sez-nous jouir -de ctte sainte liberté que
donne notre divine religion. O rois ' ô
princes! unissez-v'ous'contre'elles si vous
étes grands, combattez-Iles avec cette nr-
deur qu'enfante la viri'tàbl gloire, et si
vous étesjustes, 'p. servez les peuples de

leurs funestes effets. .Rassenblè7vous,
uissances düsiècleÎmar'ez vers la col-

hiie mystórieuse et sacrée où le Sauécur

expira pour vous, ,et tachez que c'est aux
pieds de la croix que vous puiserez les
plus nobles pensées de prospérité, et les
plus glorieux enseignements qui puissent
étre présentés aux plus sages gouverne-
ments. Gloire aux nations qui savent ainsi
se procurer la liberté ! leur grandeur appa-
raîtra brillante et.sublime duns la majesté
des siècles. Les empires ainei établis, se-
ront comme ces arbres majestueux qui rè-
gnent sur ceux qui les -environtenl et qui
leur communiquent la fécondité et. la vie.
Si la sagesse a présidé à leurs lois, Qi l'é-
quité gouverne leurs actions, si la justice
estle règle inviolable de leur; plus beaux
actes, ils marchent dans la. route' resplin-
dissante: et sublime des vertus, et ils vi-
vront sous. l'éclatantelumière du divinSo-
leil qui brille au:plushaut des cieux etqui,
dans son incommensurable êternitî,resplen-
dit dans toute sa force pour les,nations du
monde.

Lorsqu'on est plongé dans-les ténèbrea,
l'dn s'inagine'qu'il'n'existe aucun soleil de
'clarté ; l'on pose des doutes sur tout, même
sur la vérité éternelle ; et l'erreur, qui est
la dévastation des Elats et le fléau des
sociétés, pénètre dans tous les corps d'un
empire pour*y exercer ses désastres, com-
me ce serpent qui; caché sous les fleurs,
se glisse autour de "vous et vous accable
d'un coup mortel par Es liqueur empoison-

née. 'Voyez-vous la religion, rayonnante
deilumière, brillante sous - l'immortelle au-

réole des plus sublimesý vertus, répandant

sur le vaste horizon du monde les rayons
purs de sa céleste morale ? Plus. éclatante

que les cieux, elle revét la terré de son vé-

'tment de pureté ; plus puissante que les

rois,: elle change en' un avenir heureux les

destinées du 7genre humain i' plus grande

que' · es conquérants,. elle s'annonce com-

me la libératrice des nations; et-plus éter-

nelle'que les 'siècles, elle Préside - aux
temps. Son trône est dans 'les -cieux, et
la terre est sni sanctuaire. Elle a la paro-
le divine qui est -e pain de la:vie des hom-
mes ; elle est cette fontaine sacrée où tous
IcÏ p3uples viendrontse pnrifier ;ellieest Cet

arbre majestueux souri lombre duquel 'ce

-reposeront les génémations. Gloire aux
puissances du siècle qui s-' coisacreront à
elle ! car elle soutiendra les collines du-
monde. Qui conait lcs trésors de a sa-
gesse méritera d'entrer dans les-ieux ;
qui pratiquera ses vertus jouira du linheur
céleste dans les grandcurs de la félicité di-
vine. Les crimes du genre humain nous
ont donc appris que sans elle il n'y avait
point de vertu, et que toutes les qualités
des hommes, quelque brillantes.qu'elles,
soient, ne sont qu'une belle vanité.

Connaissez, ô peuples! les vrais biens,'
les solides richesses .qui conduisent à un
empire éternel. :Voyez cet aigle qui règne
sur les eptcollines: la-lumière brille Alans'
ses yeux, et dans eon vol sublime il appelle
les nations. Les princes le suivront et la
terre verra les puisrances solidement nt'es-
mies. Tous,nous ïi-chons ave'c les lchaps
vers l'éternite ; nos -a:uvres nous suivent,
et celui qui n'a pas connu la sagesse, n'a'
pas ressenti len bienfaitsde la -misércorde
éternelle, qui cet la protection- dé l'iine
fervente et pure. Qu'est-ce que le monde,
sans une religion vraie emanée d' Dieu
même? Il est comme un abime où tout. es-
dansle désordre. où le vice cstconsidêr.
un bien, où le mal est en. honneur. 'Jus'
qut à quand les peuples- fërmeronf-ilse les
yeux à la vérité.7. sera-ce en vitin 'qu'elle
frappera à leurs cœurs !" Mais, s'il est unîm
grandeur surla terre dans lajquelle les na-
tions puisent voir leurs plus éclatant triom-
plies, n'est-ce pas celle qui vient de la.vvé-
rità I Car. elle .s'harmonise merveilleuýe-
ment avec les justes actions; et n'est-ce
pas ensuite la religion qui lui. donne cette,
force'supérieure et cette autorité éminente.
qui imprime la rcepect ? Sachons que.no-
tre-plus gloricuse d.stinée n'est pas dans
cette vie ; mai elle est au delà den tempi.,
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PENSEES, MAXIMES, REFLEXIONS ET PARADOXES.
La vérité est un trésor qu'on centupla en le pro:,

diguant.---L'abbé de boutogne.)'
ý La' irraie- grandeur d'Aume consite- à avoir' le
courage de ses principes, non contre les autres,,
sosie contre im.même.----(JM Bonzu.)
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